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Doc.	1	:	Plan	de	seigneurie,		Juvisy‐Athis	XVIIe	siècle.		
Arch.	dép.	Essonne,	26J/29	

1)	Ce	plan	de	la	seigneurie	comporte‐t‐il	une	échelle	?		
2)	Quels	lieux	principaux	de	cette	seigneurie	reconnaissez‐vous	?		
3)	Comment	ce	plan	a‐t‐il	pu	être	élaboré	selon	vous	?	Pensez‐vous	qu’il	soit	ϐidèle	à		
						la	réalité	?	Pourquoi	?		



Doc.	2	:	Plan	terrier	de	Villeconin,	XVIIIe	siècle.		
Arch.	dép.	Essonne,	EDEPOT13‐1S/1	
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1)	Quelles	différences	voyez‐vous	entre	ce	plan	terrier	du	XVIIe	siècle	et	celui	de		
					la	seigneurie	de	Juvisy‐Athis	?	(doc.	1)	
2)	Le	plan	terrier	vous	semble‐t‐il	être	plus	proche	de	la	réalité	?	Pourquoi	?		
3)	D’après‐vous,	quels	éléments	rendent	ce	plan	terrier	plus	précis	?		
					Vous	pouvez	aussi	vous	aider	du	plan	terrier	de	Savigny,	page	suivante.		

Au	Moyen‐Aƹ ge,	le	terrier	contenait	la	liste	
des	terres	louées	et	utilisées	par		
les	paysans	ainsi	que		les	sommes		
d’impôts	qu’ils	devaient	au	seigneur,			
propriétaire	des	terres.			

Ce	registre	était	alors	accompagné	de	plans,	
nous	renseignant	sur	l’étendue	de		
la	seigneurie,	mais	aussi	sur	les	parcelles		
et	autres	lieux	qui	la	composaient.		
	



Doc.	3	:	Plan	terrier	de	Savigny‐sur‐Orge,	XVIIIe		siècle.		
Arch.	dép.	Essonne,	149J/95/4	
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B ‐ Des ouƟls et des hommes  

Le	métier	d’arpenteur	

 
Sous	 l’Ancien	Régime	(donc	avant	 la	Révo‐
lution	Française),	ces	spécialistes	de	la	me‐
sure	 ont	 pour	 tâche	 de	 «	 Dire	 la	 terre	 ».		
Il	 sont	 classés	 en	 deux	 catégories	 :		
les	 arpenteurs	 des	 Eaux	 et	 Forêts	 et		
les	arpenteurs‐experts.		
	
Les	arpenteurs	des	Eaux	et	Forêts	:		
Leur	charge	est	née	au	XIVe	siècle.	Ils	sont	
nommés	par	le	grand	arpenteur	de	France	
et	sont	présents	dans	les	bailliages	et		
sénéchaussées	(les	découpages	administra‐
tifs	du	Royaume	de	France).		
Pour	exercer	leur	métier,	ils	doivent	avoir	
effectué	un	stage	d’apprentissage	de	huit	
mois	chez	un	maı ̂tre‐expert	et	prouver	leurs	
capacités	professionnelles.		Au	moins	une	
fois	dans	l’année,	ils	visitent	les	lisières		
des	forêts	royales	pour	en	vériϐier	les	
bornes	et	les	fossés.		
D’après	l’ordonnance	des	Eaux	et	Forêts,	
l’unité	de	mesures	admise	dans	tout		
le	royaume	pour	mesurer	les	bois	et		
les	forêts	est	l’arpent	des	Eaux		
et	Forêts,	composé	de	100	perches.			
(1	perche	=	22	pieds	de	longueur	;		
1	pied	=	12	pouces	;		
1	pouce	=	12	lignes).		

1)	Rappelez,	à	partir	de	cet	article,	quelles	étaient	les	fonctions	d’un	arpenteur	?	

	

		

	
2)	Selon‐vous,	quelles	pouvaient	être	les	difϐicultés	du	métier	d’arpenteur	?		
	
	
	
	
	3)	Doc.	4	:	Quelles	informations	supplémentaires	sont	mentionnées	sur	ce	plan	d’arpentage	
						de	Chamarande	?		

Bertrand	Boysset,		arpenteur	artésien		de	la	ϐin	du	Moyen‐Aƹ ge		(vers	1355/1358–1416),	traité	technique	d’arpentage		et	de	bornage.		

Les	arpenteurs‐experts	:		
Le	roi	Louis	XIV	supprime	la	charge	de	
grand	arpenteur	en	1688.		Pour	le	rempla‐
cer,	il	crée	en	1702	l’ofϐice	des	arpenteurs‐
experts	(au	nombre	de	deux	dans	chaque	
bailliage,	un	dans	chaque	ville	ou	bourg).		
Les	arpenteurs	attachés		aux	maı ̂trises	des	
Eaux	et	Forêts	obtiennent	le	droit	de	faire	
des	arpentages	des	forêts	royales,	celles		
des	ecclésiastiques	et	des	communautés,	et		
des	mesurages	ordonnés	par	la	justice.		
Les	arpenteurs‐experts	se	voient	attribuer	
exclusivement	les	arpentages	et	évaluation	
des	terres,	prés,	bois,	vignes	et	forêts		
des	particuliers.		Leurs	actes	sont	tous		
contrôlés	et	ils	risquent	une	amende	en	cas		
d’erreur.	Comme	les	terrains	des	particu‐
liers	se	mesurent	selon	l’unité	utilisée		
localement,	l’arpenteur	doit	absolument		
les	connaı ̂tre.		
	
D’après	 l’article	 «	 L’arpenteur	 :	 le	 compas	
dans	l’œil	»,	Revue	Archives	et	Culture,	n°29,	
Juin‐Juillet	2017.			

6	



Doc.	4	:	Plan	du	Domaine	de	Chamarande,	déclaration	des	chantiers,	des	chemins	et	emplacement		
des	parcelles	avec	noms	des	censitaires.	Arpenteur	Thomas	Guénée.	Echelle	de	40	perches		

à	la	mesure	de	22	pieds.	Plan	aquarellé	avec	blason,	1689.		
Arch.	dép.	Essonne,	39J/20.		
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Lexique	de	vocabulaire	des	instruments	de	mesures	sous	l’Ancien	Régime.	
D’après	un	article	«	L’arpenteur	:	le	compas	dans	l’œil	»,	Revue	Archives	et	Culture,	

n°29,	Juin‐Juillet	2017.	
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Doc.	5	:	Détails	d’une	carte	du	gouvernement	de	l’Isle‐de‐France,	
par	Damien	de	Templeux,	Escuyer,	Sieur	du	Fressoy,	1635.		

Arch.	dép.	Essonne,	1FI/49.	

Doc.	6	:	Détail	de	la	carte	des	Gastinois	et	Senonois,	par	Janson,	1650.	
(Ech.	6,7	cm	=	4	milles	gaulois	communs	ou	3	milles	germaniques		

communs).		
Arch.	dép.	Essonne,	1FI/53.		

Pouvez‐vous	reconnaı ̂tre	des	instruments	de	mesures	sur	les	détails	de	ces	cartes		
du	XVIIe	siècle	?	Aidez‐vous	des	images		du	lexique	(p.8).		

9	



C ‐ Problèmes d’échelles : les difficultés de la diversité des mesures sous l’Ancien Régime 
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Doc.	7	:	Echelles	de	cartes		des	XVIIe	et	XVIIIe	siècles.	

Carte	du	gouvernement	général	de	l’Isle	de	France	et	
pais	circonvoisins,	par	MERIAN,	1650.		

(Ech.	6,5	cm	=	30	milles	pas	géométriques	ou	12	lieues	
communes	de	France).	1FI/52	

A 

Le	gouvernement	de	l’Isle	de	France,		
par	Damien	de	TEMPLEUX,	ESCUYER,	 	

Sieur	du	FRESSOY,	1635.		

(Ech.	7,4	cm	=	5	miliaria	gallica	communia	(milles	gaulois		
communs).	1FI/49	

B 

Carte	de	l’Isle
	de	France	et	

lieux	circonvo
ysins,	1631.		

(Ech.	12,8	cm
	=	10	lieues	co

mmunes	de	F
rance).	1FI/5

0	

C 

Carte	du	gouvernement	général	de	l’Isle	de	France		
divisée	par	pays,	par	le	sieur	ROBERT,	géographe	ord.	du	
roi,	1754.	(Ech.	11	cm	=	10	lieues	moyennes).		1FI/51	

D 



1)	Relevez	les	diverses	mesures	utilisées	sur	les	échelles	de	ces	cartes	du	XVIIIe	siècle.		
	
	
	
	
	
	
	
	
2)	Quels	problèmes	cela	pouvait‐il	poser	pour	les	utiliser	?	 

Carte	de	la	généralité	de	PARIS	divisée	en	ses	vingt	deux	élections,			

par	Bernard	JAILLOT,	géographe	du	Roy,	gravée	par	DELAHAYE,	1725.		(Ech.	13,4	cm	=	8	lieues	communes	de	France).	1FI/58	

F 

Carte	des	Gastinois	et	Sénonois,	par	JANSON,	1650.	
(Ech.	6,7	cm	=	4	milles	gaulois	communs	ou	3	milles		

germaniques	communs).	1FI/53	

E 
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Doc.	8	:	Circulaire	sur	l'appli‐
cation	du	système	des	poids	
et	mesures,	an	V‐	an	VIII	de		
la	République,	canton	de		
Limours,	département	de	
Seine‐et‐Oise.	L/148.	

1)	Quelle	information	rappelle	cette	
					circulaire	administrative	de	
					Seine‐et‐Oise	?		
	

	

	

	

	

2)	Qu’est‐il	prévu	pour	simpliϐier	
						l’application	des	nouveaux	poids		
						et	mesures	par	les	citoyens	?		
						(voir		p.13)			
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Doc.	9	:	Correspondance	et	circulaire	sur		
l'application	du	système	des	poids	et	mesures,	an	
V	‐	an	VIII,		canton	de	Limours,	département	de	
Seine‐et‐Oise.	L148.	
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Quelle	précaution	a	été	prise	pour	éviter	la	fraude	dans	l’usage	de	ces	nouvelles	mesures	?		

	



Doc.	10	:	Correspondance	et		
circulaire	sur	l'application		
du	système	des	poids	et	mesures,		
an	V	‐	an	VIII,		canton	de	Limours,		
département	de	Seine‐et‐Oise.	
L148.	

Montrez	que	l’application	de	la	nouvelle	
circulaire	sur	les	poids	et		les	mesures		
durant	la	Révolution	française	n’a	pas	été	
si	facile.		
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Doc.	11	:		Capture	d’écran	du	site	Internet	de	l’Onisep,		
http://www.onisep.fr/	Ressources/Univers‐Metier/Metiers/geometre‐topographe,	2018.	
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Doc.	11	:		
1)	 Pourquoi	 le	 métier	 de	 géomètre	 ‐	 topographe	 est‐il	 toujours	 aussi	 important		
								de	nos	jours?	
	
	
	
	
	
	
2)	 Quelles	 qualités	 doit	 avoir	 le	 géomètre	 	 pour	 exercer	 son	 métier	 aujourd’hui	 ?		
								Sont‐elles	 très	 différentes	 de	 celles	 qui	 leur	 étaient	 exigées	 au	 Moyen‐Aƹ ge	 ?		
							(voir	question	2	p.	5)		
	
	

 

Doc.	12	:	Les	mesures	par	tachéomètre.		
Un	outil	pour	évaluer	les	risques	côtiers.			
	
Capture	d’écran	du	site		
http://www.risques‐cotiers.fr/fr/boite‐a‐outils/
comment‐suivre‐levolution‐de‐la‐topographie‐et‐
de‐la‐bathymetrie‐de‐la‐zone‐littorale/les‐
differentes‐techniques‐de‐suivi/mesures‐par‐
tacheometre,	mars	2018.	
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Un	tachéomètre	est	un	instrument	de	mesure	optique	de	distance	et	
d'angle	comportant	les	trois	fonctions	suivantes	:	
 Fonction	de	goniomètre	(mesure	des	angles	dans	les	plans	horizon‐

taux	et	verticaux)	
 Fonction	de	clisimètre	(mesure	des	pentes)	
 Fonction	de	stadimètre	(mesure	des	distances	grâce	à	un	télémètre	à	

visé	infrarouge	ou	à	un	laser)	
La	mesure	est	effectuée	par	deux	opérateurs,	l'un	travaille	sur	le	tachéo‐
mètre,	l'autre	arpente	la	zone	d'étude	avec	une	mire	qui	est	positionnée	
sur	les	points	de	mesure.		
L'opérateur	s'occupant	de	l'appareil	vise	la	mire	au	travers	de	l'objectif	du	
tachéomètre.	



Doc.	13	:	Les	élèves	de		la	classe	de	1re		option	Géomètres	‐	topographes	du	Lycée		
J.	P.	Timbaud,	en	sortie	pédagogique	au	domaine	de	Chamarande,	juin	2017.		

Quels	outils	sont	de	nos	jours	utilisés	dans	l’exercice	du	métier	de	géomètre	?		
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